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- 1 -
Le samedi d’avril qui devait complètement bouleverser la vie de Charlène Cooper commença comme un samedi tout à fait ordinaire.
A 5 h 15, le réveille-matin la tira brutalement du sommeil. Elle sortit de son lit en bâillant, fila directement à la salle de bains, retira son pyjama et prit sa douche. Exactement comme d’habitude.
Vingt minutes plus tard, elle avait coiffé ses cheveux blonds en queue-de-cheval et revêtu un jean et un T-shirt rouge imprimé du logo du restaurant où elle travaillait. Comme tous les jours, elle s’accorda une minute pour passer un peu de blush sur ses joues, une ombre de mascara sur ses cils et une légère touche de rouge sur ses lèvres naturellement colorées.
Elle ne prenait jamais son petit déjeuner chez elle car Teddy, le cuisinier de permanence à l’ouverture, lui préparait quelque chose à manger plus tard dans la matinée.
Son sac l’attendait sur la petite table de l’entrée, comme d’ordinaire. Ce fut donc sans mettre un pied dans la cuisine ni dans la salle de séjour qu’elle saisit son sac, posa la main sur la poignée de la porte d’entrée et s’apprêta à sortir.
Alors, exactement à cet instant, sa vie bascula.
A cause d’un tout petit bruit.
Une sorte de petit couinement, doux et gentil, comme celui d’un chiot. Ou d’un chaton. A moins que ce ne fût le roucoulement d’un pigeon ? En tout cas, un bruit inhabituel qui provenait du salon.
Voyons… Que ferait un pigeon chez elle ?
Le bruit recommença… A bien y penser, il ne s’agissait pas d’un pigeon. Ni d’ailleurs d’aucun autre animal.
Cela ressemblait davantage à…
Charlène laissa échapper un petit cri incrédule et se précipita dans la pièce voisine où elle découvrit quelque chose d’impensable. De complètement, totalement inconcevable.
Un bébé !
Oui, là, posé sur son vieux canapé devant la baie qui donnait sur la terrasse, il y avait bien un bébé enveloppé dans une couverture rose.
Un bébé…
Le sac de Charlène atterrit sur le sol avec un bruit mou. Elle posa la main sur sa bouche, recula jusqu’au vieux rocking-chair qui avait appartenu à sa grand-mère et s’y laissa tomber, hébétée. Le siège craqua doucement sous son poids.
En face d’elle, le bébé agitait ses petites mains et gazouillait en regardant le plafond, comme si tout allait pour le mieux dans le meilleur des mondes. Par terre, devant le canapé, Charlène aperçut un lit auto plutôt miteux, d’un bleu délavé, et un vieux sac à fleurs d’où dépassait un paquet de couches.
Quelqu’un avait pénétré chez elle et abandonné le nourrisson avec cette caricature de trousseau ! Qui pouvait avoir fait quelque chose d’aussi fou ? Et pourquoi précisément chez elle ?
Tandis que l’enfant continuait à faire entendre ses drôles de petits bruits, Charlène s’agrippa aux accoudoirs du fauteuil et se releva légèrement pour appeler, d’une voix étranglée :
— Il y a quelqu’un ?
Elle s’éclaircit la gorge et appela un peu plus fort en direction de la cuisine et de la chambre vide qui se trouvait par derrière.
— Il y a quelqu’un ?
Pas de réponse.
Le bébé se mit à gigoter vigoureusement sous sa couverture rose et Charlène crut entendre un bruit de papier froissé.
Elle se leva d’un bond et s’approcha.
Epinglée au bout de la couverture, elle aperçut une feuille pliée en quatre.
Lorsqu’elle se pencha sur lui, le bébé continua ses gloussements heureux, cligna des yeux — des yeux d’un bleu surprenant — et lui sourit, comme s’il la reconnaissait.
Bien sûr, c’était impossible, il ne l’avait jamais vue !
Les mains tremblantes, elle défit l’épingle de nourrice et s’empara du message. Comme ses genoux menaçaient de ne plus la porter, elle retourna s’asseoir avant d’oser déplier la lettre et de la lire.
Du plat de la main, elle lissa la feuille et ne put retenir un hoquet effaré en reconnaissant l’écriture penchée vers la gauche, à peine lisible.
« Seigneur… s’entendit-elle murmurer, faites que ce ne soit pas vrai ! »
« Ma chère Charlène,
» Salut ! Je te présente ta nièce, Mia Scarlett Cooper. Elle est née le 15 mars dernier, ce qui lui fait cinq semaines. Pas vrai qu’elle est craquante ? C’est parce qu’elle me ressemble ! Il faut que tu me rendes un petit service. J’ai besoin d’un break avec elle, et même si nous n’avons pas toujours été d’accord toi et moi, je sais que tu prendras bien soin de Mia. Elle est gentille comme tout, tu verras.
» Au fait, ça me gêne un peu de te le dire, mais il vaut mieux que tu le saches : son père est Brand. Et au cas où tu te poserais la question, la réponse est « Oui, c’est à cause de ça que je suis partie l’an dernier. » A cause de Brand et de la façon dont il me traitait.
» Je t’embrasse et je t’aime, même si tu as du mal à le croire.
Sissy. »

Sissy…
Charlène éprouvait l’étrange impression qu’elle allait éclater en mille morceaux qui s’éparpilleraient dans tous les recoins de la pièce. Avec d’infinies précautions, elle se leva et s’approcha de nouveau du canapé.
Mia. La petite s’appelait Mia et ne paraissait plus avoir envie de sourire à qui que ce soit. Elle ne pleurait pas pour autant. Tout au moins, pas encore. Elle considérait calmement Charlène de ses grands yeux bleus et agitait ses mains.
Une adorable fossette creusait son menton.
Une fossette qui ne manqua pas d’évoquer pour elle celle que Brand Bravo avait exactement au même endroit.
« Seigneur… »
Charlène s’assit à côté de la couverture rose. Un moment s’écoula. Quelques secondes ? Plusieurs minutes ? Elle n’aurait su le dire. Incapable de bouger, elle restait là, paralysée, le regard fixé sur les photos de famille qui décoraient le mur en face d’elle. L’une d’entre elles représentait son père et sa mère le jour de leur mariage. Sa mère riait en présentant un morceau du gâteau de mariage à son jeune époux. Ils rayonnaient de bonheur tous les deux, comme pénétrés de la certitude qu’une vie longue et heureuse les attendait.
D’autres photos les représentaient encore, avec deux fillettes souriantes. Sur d’autres encore, Charlène et Sissy apparaissaient, ensemble ou séparément. Sur l’une d’entre elles, on voyait Charlène sur les marches de leur grande maison de Jewel Street, cette maison où ils avaient été une famille unie, avant l’accident. Agée alors de neuf ans, toute fière de ses nouvelles responsabilités, elle tenait dans ses bras sa petite sœur qui venait de naître.
Elle prononça le nom de cette dernière à haute voix.
— Sissy…
Puis elle se frotta les yeux, secoua la tête et relut la missive. Il lui fallut recommencer trois fois avant que son cerveau ne réussisse à enregistrer cette histoire invraisemblable.
Sa petite sœur avait eu un bébé qui se trouvait actuellement déposé sur le canapé de son salon et qui gigotait en faisant des sourires au plafond, apparemment heureux de vivre et insouciant.
Une petite fille qui s’appelait Mia et dont le père était… Brand ?
Non ! Charlène ne pouvait supporter cette idée. Complètement impossible…
Impossible, vraiment ?
La preuve que non ! Mais comment aurait-il pu…
A vrai dire, elle n’avait pas une haute opinion de Brand Bravo, le fameux avocat de New Bethlehem Flat, célibataire endurci, comme tout le monde en ville pouvait le confirmer. Mais tout de même, elle n’aurait jamais cru qu’il puisse s’abaisser à séduire une gamine aussi déboussolée que Sissy, et qui, par-dessus le marché, était sa propre sœur.
Pourtant les dates coïncidaient. L’année dernière, Sissy était venue passer un mois chez elle. Un mois qui s’était révélé un parfait désastre. En un rien de temps, l’adolescente s’était taillée une réputation épouvantable, et pas seulement à cause de ses cheveux violets et de l’épingle de nourrice qu’elle portait dans le nez. En fait, elle s’était purement et simplement jetée à la tête de tous les hommes qu’elle avait rencontrés !
Son allure n’avait bien entendu rien à voir avec le genre prisé dans la petite ville, mais, dans le style gothique, Sissy était très jolie. Il était tout à fait possible qu’elle ait séduit Brand à un moment où il était vulnérable.
Mais que dire de la façon dont Sissy avait quitté la ville ensuite, s’évanouissant dans la nature précisément la nuit où quelqu’un avait volé la caisse de Brand et mis à sac son étude ? On n’avait jamais arrêté le coupable ; pourtant, tout le monde, en ville, — y compris Charlène, même si elle refusait de le reconnaître à voix haute — était persuadé que c’était Sissy.
Elle avait dû être folle de colère ou désespérément malheureuse, peut-être même les deux à la fois, pour commettre pareille action…
Le bébé gigota plus vivement et la couverture glissa sur le côté. Charlène le borda de nouveau, attendrie par le petit visage rose, malgré le choc et la confusion émotionnelle dans laquelle elle se trouvait.
Sissy et Brand…
Brand et Sissy ?
L’esprit de la jeune femme divaguait douloureusement. Bien que Sissy ait pas mal de problèmes, et c’était peu de lui en reconnaître une kyrielle, elle n’avait aucune raison de mentir à sa sœur à propos de Brand. Même une gamine de dix-neuf ans désorientée sait qu’il suffit d’un test de paternité pour régler cette question une bonne fois pour toutes.
Ce qui signifiait donc que ce qu’elle disait était vrai.
Cette enfant, sa nièce, était bel et bien la fille de Brand Bravo.
« Oh non…, murmura Charlène en prenant sa tête entre ses mains. Non ! »
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